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La« faute»à Johnny?
L’événement
médiatiquedu
momentsera
retransmisdimanche
endirectaucinéma
PathédeBelfort.
EtSandrineDécembre,
amiedeJohnny,
introduiraleconcert.

E lle aura juste le
temps de revenir de
Paris, dimanche
9 novembre, que
Sandrine Décem­

bre filera au cinéma Pathé
de Belfort pour présenter le
concert des Vieilles ca­
nailles à Bercy, retransmis
en direct de 59 cinémas
Gaumont et Pathé de Fran­
ce. « Je fais le lancement,
peu avant 20 h, sur les mé­
dias sociaux et les rockers et
un bus de fans vient spécia­
lement de Dijon pour l’occa­
sion », se réjouit cette amie
fidèle de Johnny Hallyday.

Enseignant­chercheur en
médias sociaux au départe­
ment SRC (services et ré­
seaux de communication) de
l’IUT Belfort­Montbéliard,
elle connaît l’icône du rock
depuis plus de vingt ans.
Elle attend donc avec impa­

tience de voir, dimanche,
« cette mixité des publics qui
soutiennent chacun leur
idole. Moi, je ne comprends
pas la démarche des fans
mais je les trouve extraordi­
naires ». Bercy aussi, elle
connaît bien puisque le
POPB a été l’objet du livre
qu’elle a consacré à Johnny,
« avec lui, on a fait 19 con­
certs là­bas ».

Samedi soir, elle sera sur
place, « en vrai », avec An­
toine, son fils que dorlote

Lætitia Hallyday. Sandrine
Décembre a suivi de près
l’aventure des Vieilles ca­
nailles et elle en est persua­
dée : c’est Johnny qui a accé­
léré l’opération. « Sa façon
de travailler est très perti­
nente. Johnny est un très
bon communicant et il m’ap­
prend beaucoup aujour­
d’hui sur la communication
dans l’industrie du rock. »

À 71 ans, comme ses deux
autres potes, il dure « parce
qu’il est vrai, il aime les gens

et ils le lui rendent bien ».
Devenu maître dans l’art

du tweet ­et sa femme aus­
si !­, Johnny a été « dénon­
cé » par Eddy qui assure que
c’est un tweet de Johnny qui
a vendu la mèche, alors qu’il
y avait anguille sous roche
pour ce concert mythique
depuis deux ans. Sandrine
attend donc avec impatience
de retrouver ces trois per­
sonnalités différentes mais
complémentaires, la fougue
de Johnny et ses acolytes

« plus posés ». Et « de très
bons musiciens sur scène. Il
y a les plumes, les techni­
ciens du son, l’interpréta­
tion. Et ça ne vieillit pas ».

Déjà 300 places ont été
prévendues à Belfort pour
une capacité de salle de 470.
Au besoin, Pathé ouvrira
une deuxième salle diman­
che.

KarineFRELIN
W En direct au cinéma Pathé de
Belfort à 20 h tapantes. Prix
unique : 28 euros, sur place.

K Dutronc, Hallyday, Mitchell, dimanche soir à Belfort, comme si on y était. Photo DR

Questions à
ChristopheMouton
Président de la commissionAFNOR­IDMI

« La normalisation : le but
est de parler le même langage »

­ Vous avec organisé
cette semaine à l’UTBM
de Belfort la 68e session
plénière du comité ISO.
Quel était l’enjeu ?
­ Il s’agissait d’une réunion
internationale de 55 experts
de 17 pays, dont la France,
l’Allemagne, la Grande­
Bretagne, la Corée du Sud, le
Japon etc.
Au total, 165 pays font
partie de l’organisme
ISO, qui signifie International
organization for
standardization. C’est donc
une organisation de
normalisation internationale
qui concerne tous les
domaines de la vie courante.
Les applications les plus
connues sont les normes ISO
14001 qui concernent
l’environnement ou ISO
9001 qui porte sur la qualité
des processus de travail.
­ Comment s’inscrit
dans ce système la
commission AFNOR­
IDMI dont vous êtes
président ?
­ Notre comité est spécialisé
dans les données
industrielles.
L’AFNOR est l’organisme de
certification français et IDMI
signifie Ingénierie des
données et des modèles pour
l’industrie. Nous travaillons
avec de grands groupes
comme PSA, Airbus, Renault,
Areva, EDF, Total etc.
Notre objectif est de décrire
ces données sous forme
informatique, en permettant

aux industriels, à leurs sous­
traitants et même à leurs
clients de parler le même
langage. Notre objectif est
donc de favoriser
l’interopérabilité.
­ Vous n’êtes donc
évidemment pas de ceux
qui trouvent les normes
de plus en plus
nombreuses et trop
contraignantes ?
­ Les normes industrielles
dont nous nous occupons
n’ont pas de caractère
réglementaire. Moins de 5 %
d’entre elles donnnent
ensuite lieu à des lois.
Ce sont des normes
volontaires, assises sur un
consensus industriel et
destinées à faciliter les
échanges professionnels.
La normalisation, c’est donc
en même temps un
formidable outil pour
accéder plus facilement aux
marchés internationaux.

Proposrecueillispar
DidierPLANADEVALL

K Christophe Mouton. Ph. D.P.

Voisins Journée défense et citoyenneté exceptionnelle entre jeunesAlsaciens et Francs­Comtois hier àMontreux­Jeune

Chargésd’histoire
UNE JOURNÉE UNIQUE, or­
ganisée par les bureaux du
service national (BSN) de Be­
sançon et Strasbourg, a eu lieu
hier, à Montreux­Jeune (68),
avec une cinquantaine de jeu­
nes Alsaciens et Francs­Com­
tois convoqués à leur journée
défense et citoyenneté (JCD) :
ce rendez­vous obligatoire
pour tout jeune Français re­
censé, garçon ou fille, a été
volontairement marqué, hier,
par le centenaire du début de
la Première Guerre mondiale.
Dans un lieu symbolique par­
ce que le site du Moulin de la

caille fut le siège, le 13 août
1914, d’une bataille durant la­
quelle des centaines de sol­
dats du 235e RI de Belfort blo­
q u è r e n t l ’ ava n c é e d e s
Allemands vers le Territoire.
Combat « petit par l’ampleur,
grand par ses conséquences »,
témoignait, en1927, lecapitai­
ne Bousquet lors de l’inaugu­
ration du monument aux
Morts où se sont retrouvés les
jeunes hier. Ces JCD ont no­
tamment pour but de renfor­
cer le sens de la citoyenneté.
Pari réussi hier, en pleine
campagne. K.F.

K Deux participants à la JCD ont déposé une gerbe avec les deux directeurs de BSN, devant une
délégation du 35e RI et des porte­drapeaux locaux. Photo Xavier GORAU

Malaiseauvolant

Jeudi à 16 h 10, un accident
du travail s’est produit sur la
zone industrielle du Grand­
Bois à Danjoutin.

Le conducteur d’un poids
lourd a été pris d’un malaise
au volant alors qu’il rega­
gnait le dépôt de sa société.

Il a percuté un bus qui se
trouvait sur le parking.

Par chance, le car était vide
et seul le chauffeur du ca­
mion a été légèrement bles­
sé.

Le Belfortain de 49 ans a
été pris en charge par les
pompiers de Belfort­Nord.

K Le conducteur du poids lourd a percuté un bus. Photo SDIS 90

Faitsdivers L’histoiredu jour

Faitsetméfaits
Le feu de voiture se propage à l’entreprise
Cravanche.­ Les pompiers de Belfort­Nord ont été appelés 1,
rue du Salbert à Cravanche dans une société, vendredi à
14 h 15. Une Peugeot 5008, qui venait de stationner devant la
société s’est embrasée. Le feu est parti du bloc­moteur et a
entièrement détruit le véhicule.
Le feu s’est propagé à la toiture de l’entreprise. Environ 10m²
ont été détruits, mais les pompiers ont pu éviter que les
flammes ne touchent la maison accolée. Les soldats du feu de
Belfort­Nord ont mis enœuvre une lance, sur échelle.
L’incendie n’aurait pas perturbé l’activité de la société.
Début de feu de cheminée
Grandvillars.­ Jeudi à 19 h 30, les pompiers de Grandvillars
sont intervenus 14, rue du Bois­Lachat dans la commune pour
un début d’incendie sur un conduit de cheminée. Le salon de
l’habitation a été noirci.
Ivre, elle percute trois voitures en stationnement
Valdoie.­ À 1 h 40, dans la nuit de jeudi à vendredi, une
conductrice de 19 ans qui circulait rue Carnot à Valdoie a
percuté une voiture en stationnement. Sous l’effet du choc,
celle­ci a été projetée contre celle qui la précédait. La seconde, à
son tour, a heurté la voiture de devant.
Interpellée par la police, la jeune femme, originaire de
Montreux­Château, avait 0,84 g d’alcool par litre de sang.
Voleur de scooter et de portable
Belfort.­Mercredi, à 18 h 40, la police a été alertée par une
personne qui venait de se faire voler son téléphone par un
individu à scooter, rue Dardel à Belfort. Grâce au signalement,
les policiers ont retrouvé le véhicule rue Albert­Premier. Il avait
été volé au Champ­de­Mars le 28 octobre.
Le conducteur, un Belfortain de 16 ans, a été interpellé à
proximité du deux­roues. Il a proféré des outrages et menaces à
l’encontre des fonctionnaires. Vendredi, il a été incarcéré car il
faisait l’objet d’unmandat d’arrêt du juge des enfants pour des
faits commis aumois d’octobre. Il sera également convoqué
devant la justice. Le portable n’a pas été retrouvé.
Policiers à VTT insultés
Belfort.­Une patrouille VTT de la police se trouvait à l’angle de
l’avenueWilson et de la rue Thiers à Belfort, jeudi à 15 h,
lorsqu’un individu, qui attendait à l’arrêt de bus à une
cinquantaine demètres de là, s’est mis à les arroser demenaces
et insultes, sans raison. Lorsque les trois policiers se sont
approchés de l’homme, excité et menaçant, il s’est rebellé.
L’auteur, originaire de Grosmagny et âgé de 43 ans, était
également porteur d’un couteau et avait bu. Au commissariat, il
a reconnu les faits. Les policiers ont porté plainte. L’homme
devra s’expliquer devant la justice.
Violences conjugales
Belfort.­ La police est intervenue à plusieurs reprises pour des
violences conjugales. Vendredi, les forces de l’ordre sont
intervenues à Belfort pour interpeller un homme de 45 ans,
ivre, qui venait de frapper sa femme. La victime avait déposé
plainte, pour les mêmes faits, en juin 2014. L’homme sera
convoqué devant la justice.
Vendredi, à 8 h 30, les policiers se sont également rendus au
domicile d’une femme handicapée à 80 % qui a expliqué avoir
été bousculée par son compagnon qui avait bu. L’homme de 34
ans, absent lors de la venue de la police, a été interpellé dans la
journée.
Collision à Arbouans : un conducteur était ivre
Arbouans.­ À la suite de l’accident qui s’est produit dimanche
2 novembre à Arbouans, dans le Doubs (nos précédentes
éditions), des analyses avaient été effectuées sur les deux
conducteurs impliqués. Il en ressort que l’Héricourtois de 50
ans, seul à bord d’une 307, était ivre aumoment de la collision
qui s’est produite sur la départementale 472. Il avait plus d’un
gramme d’alcool. Gravement blessé, l’homme avait dû être
héliporté vers le CHU de Besançon où il est toujours hospitalisé.
Quatre personnes se trouvaient dans l’autre véhicule, une
Citroën Saxo. Le conducteur, un Boroillot de 26 ans, qui était
sobre, a été sérieusement blessé et conduit à l’hôpital de
Montbéliard. Les passagers, trois hommes de 24, 25 et 32 ans,
s’en sont sortis avec des éraflures et des contusions. L’enquête
de la brigade des accidents et des délits routiers (BADR) se
poursuit pour déterminer les causes de l’accident.

Entreprise Semainede la création sur le thèmede la communication

Savoir­faire et faire savoir
D’ABORD, L’ACCOMPA­
GNEMENT. Sans solides
fondations, c’est l’échec
quasi assuré. « 90 % des
structures qui ne disposent
pas d’un accompagnement
connaissent de gros soucis
de pérennité », constate Di­
dier Klein, vice­président de
Pays de Montbéliard Agglo­
mération (PMA).

D’où l’importance d’être
méthodiquement aiguillé et
encadré dès le départ pour
les candidats à la création
d’une entreprise. Un édifice
bancal d’emblée se redresse
rarement et s’effondre plus
certainement. À plus ou
moins brève échéance…

Par où commencer ? Com­
ment s’y prendre ? Où s’in­
former ? Voici quelques­
u n e s d e s q u e s t i o n s
récurrentes qui taraudent
les candidats à pareille
aventure.

Pour les aider dans ce dé­
dale de formalités et de dé­
marches à entamer, l’an der­
n i e r , u n e p r e m i è r e
« semaine de la création »
avait été organisée dans le
Pays de Montbéliard. Cin­
quante­cinq experts étaient
venus éclairer les lanternes
et défricher le terrain. Pour
quelles retombées ?

« Sept créations ont été en­
registrées à l’issue et 31 pro­
jets en cours devraient pro­
chainement voir le jour »,
répond Chloé Weber, la res­
ponsable Aire urbaine du
BGE, le réseau national
d’appui aux entrepreneurs,
en charge de la coordination
de l’opération.

Globalement positive (et
surtout gratuite), cette se­
maine particulière est donc
reconduite. Avec une thé­
matique spécifique axée sur
la communication.

« C’est une demande que

l’on avait identifiée l’an der­
nier. Beaucoup ont un sa­
voir­faire mais il faut ensui­
te le faire connaître. Et c’est
souvent là que le bât bles­
se », constate Belinda Wie­
der, de la PILE 90 (Platefor­
me d’initiative locale pour
entreprendre), partenaire
de l’opération.

En clair, le recours à l’outil
informatique, la création
d’un site internet et l’utilisa­
tion des réseaux sociaux se­
ront abordés pour mieux ci­
bler sa clientèle potentielle.

« Définir la viabilité
d’unprojet »

D’autres champs seront
explorés lors de conférences
et autres « speed dating »
programmés du 17 au 21 no­
vembre, dans les locaux de
la Maison de l’emploi du
Pays de Montbéliard, à la pé­
pinière d’entreprises d’Étu­
pes, à l’antenne interconsu­
laire de Montbéliard ou
encore au siège de PMA, le
dernier jour.

« Le but est aussi de définir

la viabilité d’un projet. Cer­
tains sont très beaux intel­
lectuellement mais pas réa­
lisables. C’est à nous de le
faire comprendre », rappel­
le, le toujours pragmatique
et scientifique, Didier Klein.

En guise d’illustration des
diverses problématiques,
trois chefs d’entreprise
viendront témoigner de leur
expérience. Ce sera le cas de
Jean­François Imbrecia,
créateur de bijoux, de San­
drine Tholomier, qui a repris
la boutique de prêt­à­porter
Legend, à Montbéliard et
d’Antoine Rudi qui vient de
lancer une école de musique
à Audincourt.

Un échange qui ne pourra
être que bénéfique aux néo­
phytes. Pour l’heure, 21 can­
didats se sont déjà inscrits
pour cette session. D’autres
devraient leur emboîter le
pas.

SamBONJEAN
W Pour toute information ou
inscription : BGE Franche­Comté,
Karine Maegerlin au
03.84.57.03.18. E­mail :
karine.maegerlin@bgefc.org

K « Un porteur de projet qui est accompagné a bien plus de chances
de réussir », rappelle Didier Klein. Chloé Weber, à sa gauche,
confirme. Photo Jean­Luc GILLME

Hommage
DouzeMorts pour la France « oubliés »
Douze hommes tombés au champd’honneur àMandeure (Doubs)
ou ailleurs, bien que bénéficiant de lamention «Mort pour la
France », ne figuraient pas parmi les noms inscrits sur les deux
monuments de la commune, l’un érigé en hommage auxmorts de
la GrandeGuerre et, le second, enmémoire des combattants de la
SecondeGuerremondiale et des autres conflits. Cet « oubli » est
aujourd’hui réparé grâce au travail de deux enseignants, Nathalie
Lambert et Jean­Marie Alix. Les douze avaient été ainsi oubliés,
soit parce que lamention «mort pour la France » avait, pour
certains, été inscrite bien après l’édification desmonuments et
qu’ensuite, ils ont été oubliés ; soit parce que les circonstances de
leurmort, notamment les prisonniers de guerre ou les assujettis
au STO (service du travail obligatoire) n’étaient pas considérées
très glorieuses à l’époque.
Mardi, à l’occasion des cérémonies du 11Novembre, les habitants
deMandeure pourront découvrir les quatre nouveaux noms
figurant sur le socle dumonument de la Première Guerre
mondiale et les huit noms inscrits sur lemonument de la
DeuxièmeGuerremondiale. Cérémonie qui, on s’en doute, sera
empreinte d’une grande solennité d’autant plus que les
représentants des familles de six de ces « oubliés de l’Histoire »
seront présents àMandeure.


